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Masque féminin  

Les masques en terre cuite sont un des produits les plus connus de l'artisanat phénicien 

puis carthaginois. À l'ouest de la Méditerranée, à l'époque carthaginoise, on constate une 

uniformité concrète des représentations, dont Carthage semble être le principal centre de 

diffusion. 

Les masques féminins du type « égyptisant » sont le groupe le plus nombreux, datant de 

la fin du VIe siècle av. J.-C. à la fin du Ve siècle av. J.-C., et ils étaient particulièrement nom-

breux dans les nécropoles. 

La soi-disant Tanit Gouin, du nom du collectionneur qui en était le propriétaire, provient 

vraisemblablement de la nécropole méridionale de Tharros, dont elle représente un des 

exemplaires les mieux conservés (fig. 1). 

 
Fig. 1 - Masque féminin en terre cuite défini « Tanit Gouin » (Archive Surintendance Archéologique) 
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La tête de la femme est voilée avec un foulard (klaft) décoré de petites coquilles disposées 

en cercles concentriques ; les oreilles sont bien évidentes, aplaties sur les côtés du visage, 

sur lequel on aperçoit de grands yeux en amande et une bouche articulée avec le grand 

sourire de type archaïque. 

Le masque est creux à l'arrière et il présente un trou de suspension au sommet de la tête. 

Tharros a restitué un certain nombre de masques féminins, présentant des détails diffé-

rents (fig. 2) de plus en plus schématisés au fil du temps (fig. 3).  

 

Fig. 2 - Masque féminin provenant de Tharros, avec un foulard qui descend sur le cou avec de nombreux 
plis (CIASCA 1988, p. 363 
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Fig. 3 - Masque féminin provenant de Tharros, avec des traits et des détails schématisés  

(Oristano, Antiquarium Arborense) (photo Unicity S.p.A.) 

Les fouilles d'une tombe à chambre de Sulci (Sant’Antioco) datant de la période comprise 

entre la fin du VIe et le début du Ve siècle av. J.-C. ont permis d'identifier la position de ces 

masques dans les tombes : ils étaient déposés au-dessus du cercueil en bois qui contenait 

le défunt (fig. 4).  

 
Fig. 4 - Masque féminin provenant de la tombe 12 AR de Sulci, datant de la fin du VIe-début du Ve siècle av. 

J.-C. (TRONCHETTI 1997a, p. 114)  
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